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Le Savon de PIN PARFUME blanchit la Peau

FEtILLETOY DU CANARD les derniers bruits du jour 'étei. -Comme ce eerait bon, i vous a lorgtemps qu'oni a cetl
gnaient dans les biuglements des voyagiez avec nous, s'écria Macha; compter come uii homen
animau.x qui rentraient à l'étable. voyager seules, nous croirons tre able I

Le petit fou de Vier.kner passsit dans un grand bois. Que di-tri.
et repassait au pied de la terrasse, -Ah I plût à Dieu que je pusse. VOUS n'aiez et t.
avec un petit arrosoir à la main et faire le tour du-monde av o vous I vous vous 11,
bientôt des. cercles nuire, sur la répondit-il, moitie sérieux, moitié me blasé? unb

terre récemment remuée, be creu- plaisant. .- ui certe
saient autour dts géraniums. Au -Je vous-prends au mot, lui dis- fatigu6 devivr l

) près de .ous,' le samovar brillait je, allons, partons, faisons le tour que te r j'os. direp

Le printeprps ar i a, Mon epleen et boiiill..nnait entve le pot de Crè .du m'onde. mu aren
n'avilit pas repiaru il avait fait me, les craquelins et les gateaux Il:sourit.en secouant la tête. offr ir... Tenez. autr-t-
place A une lanrgieur' r venseet Macha, de ses mains potelées, la -Et ma mère? Et»mes biens?. défirl. tna d gu ne dil
printar.ière, -faite d'espéraîices in- vait les verres en vraie- ménagère. Allons, ne parlons plus de ça. Ra: manez t

. conniueis Maà v ie ep ena t Quant à moi, mise en appétit par contez-moi plutôt comment vous 4 u'il faut soI à arierQtit plus òe du commencement 'un bain, je mangeais un liet pain avei passé votre témps depuis -pue A nous deux
de thorer; jm'ccupais de Sonia. trempé dan3 une-bel e crème bien je ne vous ai vue. Serait-il poosi' serale jouir !lt r bnhe
je faissis de in isique ou je lisais. fraîche. J'avais un'e blouse de ble que vous fuesiez retombée dan .
Souvent au:si, la u jarin, toileà larges manches et un fiou- vos idées sombres? On entait duu.- a voix un

erran f:ulaîs ardI. Itolo lrgeslancohie eaché.- .~aiort qniierrant Iloen travers-les al- lard blanc sur mes chteveux humi Lor.que je lui eus dit que de- sur luiqmeme u prononçu
e e quu ajeEent ur n a . d e t ongls puis son d épai t je i 'étais ccu pée dernier[ m o t 'é.c

Diep eul ait àquoije sogent-, Mchia qui s-etrouvait à la cro'- et. que je n'avais plus eu. :d'ilées. feta nuiocer
ce doz.t j rAaelh étaient mes eée ap-rçut la première-notre ami noires, il me félicita, m'encouragea Marcha ni moi, r ne eonpa

Ah 1 Serge Machaï'owitch ! s'é- comme on encourage un enfant, à rompre le ti'lr

Quelquefoi lors-qu'il y avait un cria-t-elle nous étions justement i. tout comme l'eût fait. an père.
beau chair de lune,. je restais des arier-d3 vous.:' Je crus devoir lui raconter en dé -Supmov pournir

àuits entières. accudée à la fen -L Ne vouTîni pas quil me vit ain tail et surtout franchement tout ce n s& reior -or ci
tout à ou' i.:.aahur

tre deima dhchmbre; d'autrefis. j si vétue, je me levai et voulus ai.- que j'avais' fsit. de bien et je lui .:out à . ma:lu
hasardli tuaa e rie ri

me glis1ais douce, a liinsu de ler faire ma toilette, mais il -me avouai, comme à un confesseure une -jeune 1i0- de dix-raptMach, en iMpil costume e uit surprit comme le gagnais la tout ce qui, au contraire, pouvait avec Maria i.. îu.drina par r
vers i'sétang, su n.ilieu.de la rosé- orte. .tre blmable.ep i

f. 'e m le1 L 'e.e. êtr bl m b e pri
* ~n soir amm-ïe, je poussi jusque -Allons, petite Maria, pourqufoi Li soir£e était splendide, ausei joli, et in bi n .:..:e

dans eg c:3mps et 6.c tout le tour. vouloir faire des cérémonies le nous restamee sur la terrassa après pouvais en trou r unr.e!lcur;

du parc. camp-gne? me dit-il en regardant le thé' et la conversation m'inté-
Aujourd'hui il- 'eit assez difli inon'eingulier costume et en sou- ressait à un tel poicnt que je ne m'a- Je, souris, nj ne pou;

-~ ~ ~ ~~e coprnr bMon
cite de me iappeler, bien plus en. riant; vous ne vous génez pas de- perçus .qas du grand eilence qui con e e. Mo
core de com prendre, 'les réveries vant Grégt ire, errais je' donc m iné. noüs entourait.' De tous côt6é ne se content -t

était. benc -
dont à cette époque mon imagina- que Grégoire pour vous ? d'égageaient les parfums délicieux
ti>n se Lourri. Eit. Em jje par- Mais en Méme temps, il- me sem dea fleure, et -les gazons brillaient bien ache,
viens à les faire surgir à nouveau blait justement qu'il me regardait sous la roeée; r onloin deoous;un main sur le couir, e zérait-ce

devant me-s yeux.jai peine à croire d'un air tout autre que l'aurait fait rossignol, caché rous un buisson un grand sua ;.ur vous

que ces rveri-s fossent miennes, Grégoire et j'En fui gtnée. de lilas, vicutat ses qroulades u
tant elles étiient en dehors de la- -Je r viens à l'ine.tant, répon- puis se taisait quand cos voix se Agé et fatigue, * ne vaut p
vie réelle. . dis-je en m'éloignant. - faisaient enteudre. que rester là-gù i e trouve,.o

Vers la fin de mai, Seige Miki-ï -Que trouvez vous d9nc-ei il qu-vvour av .
m a¯¯cecostume f me dit il en- blait se penchdésir en t(·te, cnsté l)u er ai

l'aýait promis. core. On vous prendrait eimple- •Tout à-coup,je-fus.avertie de la votre

La, premiè:e fois qu'il:vint nous ment pour une jeune payeanne. venue de la nuit par une chauve- Je tue er.tis n.i à iaaael

rendre viite ce fut uu Soir, à une -Comme il u regarde €irang souris qui se débattait, eflrayée, répondis pas, îw :,littnt que
-heure où rous ne Pattendi-;na pae mnent,. me disais-je, en kagnant à autour de. moi. Elle était égarée pondre
du tout.' la hate ma chambre pour changer sous, la tante de la terrasse-.- Je -,-Remrquez, chère enfant,

Nous étiops tous-les trois sur la de vêtements. Enfin, merci, mon me'reculai épouvantée, et fus sur prit-il en iant,
terrasse et nous noue dirqosions A Dieu, le voilà de retour, il va nou- le point de jeter un cri lorsque la une demande ên - mariage;
prendre le th- , e.u un emeeua.aara

r ethé. égayer un peu. chauve-souris -s'échappa do des- ectre nous, ce n-t etrerent

Le jardin était déjà dans toute . Je jetai vite un coup d'oeil dans -Boug notre abri et s'enfonca dans un mari de mon genre que V

sa beauL et dans les massifi- les la gcade,j'a redescendía toutejoyeu- leg ombres du-jardin. rêvez le soir lcrq ce vous t

roisignoWavaient étabji leui doi se l'escalier; et sans aongerA dissi. -Oomme j'aime votre maison, seule à tra- ers'les aeadu pr
cile, célébraut le printemps. m.uler mon empresseaent,j'arrivai dit Serge en interrompant la. S oyons, ne!serai3-Ç gr

Ça et là, d'épaisses toufles deli- tonte esOoiflée sur la terrasse. .veisation..iI më semble que je - malheur pour V.'uis, àaria
la se co'uvraient de grappes bian- Il s'était aperozhé de la table it rais heureux de rester toute a d'épouser un horime pareil?
ches ou violacées, et leurs fliurs causait avec« Macha de nos aaires. vie srr cette terrasse. , -Nn, pas un grand n
élégantes étaient. prêtes à, 'épa- M'ayant aperçue, il- sourit et conti- -Eh bien I rien de plus -facile, heur, commençai je:.
nouir.' nua de pa^rler. restez Y. -Ma non plus un baihIU

'L feuiliage, dens les allées :de -Nos propriétés, me disait-il, -Oui, il vous semble, la vie ne n'st-cêpas?
bouleaux, était inondé de lumière étaient dans l'état le plus satisfai- s'immobilise pas, malheureje -Pett-être, mais je puis
par le soleil couchant. sant; Nous passerions encore-la ment Ibien me troper.

Sur la terraese s'étendait une belle saison à la campagne, et e. -Pourquoi ne vous marie.I me tromprt d.
ombre fralhiaspnte et l'abondante suite, ou bien nous iron.s ensuite à pas?. reprit Mpcha. Vous feriez -Vout voyez Macha, cette U

losée du Boir tombait sur les ga- Pétersbourg pour y terminer l'6du. un ai bon mari! . • fang a parfaitement raiso,
zone. .- catior de'Sonia, ou bilà noua vo- -Vous croyez I bonne Macha is vraiment reconnaissnte

Derrière le jardin dans la, cour, ageriona où bon noua semblerait. r poeta-4l en riant. Hélas I il .sinc6rit6.D'ailleoui-s, 1IJ

DerriUre lejaP



Si vous Toussez usez les BONBONS de PIN_PARFUME
louir eût été encoïe plus I me tendit la ma n et de non- lait immédiatementtd'autre chonr

Veau me dit: - Cette.manière de faire M'avait d'a- A VENDRE
pr usoriginal 1 ri. Adieu I" bord froissée mais je fisIm BUREAU DU "OANARD

OUr vous ne changerez Maintenant il -me, semble plus habituer et même j'en vins à trou. . a »orána
que janais que j'avais dû lui faire ver tout naturel qu'on ne parla 'amour ut enant de Bohiém.

tta la' terrasse .porde la peine et jen fus toute trikte. que de mes affaires personnelleg. h
pour Mala et moi,.nOU 1e recondui- Une autre ch m't tu Mool-Chanon d RiriWbl.

es inner - 'srrspujusqu'au bas du perron et d'abord déplu me devint fort agré - 2Jonurs di Clairette-Aîtention. i ma petit,

pet- nous restames dans la cour. le soui able plus tard : c'était l'indifféren- 100 Oflità de NarhbDDSoWreni des Jene an.milnceu arè Labl! Blène-Ua pari uge.1P~~~ . UO ~~~~lms Cloches doCewli-hoo 8Cdt
OUIos res10 Autoar.d vant des yeu; jusqu'a ce qu'il .eût ce, je diràis presque le mépris qu'110 MN n on deciar.

dépar t de Autour de dispar. témoignait pour mon extérieur. e"Du de c
to t tral quille. Seul *dpa1 .iî~eea de niini~ 11'u regar ni cu LPlea Canarlea-M-Ion p.etitmari ch4rl.IL' t re rit on chant, . Lorsque le piétinement de son jami d'où. regard, ni ' 11 es de Cornoie-R'gdz par ietrd

rpuS olui a début de' la cheval ne parviint plus parole, me donnait à entendre ar
pluhsit t a saccadé, mais orille, je me promenai sur la ter. (ue jétais belle ; loin do là, soi t

ita t . v118 1La n de tha- D avs en or e.ide li it , lent et soutenu. rasse, puis je contemplai de nou. front se Plissait loraque dearît lu n
veau je jardintravers i. fisait l'éloge de ma beauté. I d'4t4-tn parus

roix harm i e, ' u fond du brouillard nocturne, je restai long. aimait même en moi des imperfec Rletto-Fems varie, foi qui s'y £o.

din toutre u i luiripon. temps éncore à voir et à écouter tions extérieur t à me 24 Carmen-aon du torsaelere.

Naaur rché. se tut tout ce que mon imagination me it àce sujet. Les tiilettes à lamode, du t ale duer6l taçais.

é. i te* un instant écouter et voir. I ;es coiffures dont M echa prénai . ! 1 49 L Mo te- o ua dee réaa s.à
Oro. l î 1 égrena ses ru "Serge revint une seconde, puj plaIisir à me parer les lours de fête. 131 oinaumerTs--sisimmobile. .

u~~~~I -gen se ò- lsL riehole-on sait aimer quand en est sVa.

enoviat(' et plus él- une troisièmne fois et le eentiment n'excitaient que ses plaisanterie. . lon-connais-tu ie paysr
Leurs . .rpénibletque j'avais êçrouvé à la ce qui-chagrinait cette. bonni Ma- 1a4 1 Clocheade Corneyillo-Chanson du Marquis.

i4 ix _r eten ti:aient . -e. -P .135 Bocence-L'amour, c'est le soeil.

er c ,c urée d-ahe la. suite. de l'étrange entretien que cha-et . me chagrinait aussi; dar de ILTroàvre-iequeoma vuL limiore.

e u can -upt-e dns nous avions eu,-displarut complète. les premliers tep - eM'en affec a srn rEErc.
-isu e et) monde noc-. . rFa-oiachrt-r ucèprse.Ide mod o iitmept pour ne jamais me repren. tais môme beaucoup.....Mais je n Fatsen nasus ...

d r. compris bientôt ce qu'il lui fa.lait-- L»A Iae.a et-Chanon-marche.

rëlatà la serre M>ndn tlu hl nem-é~Lstiers de Piaris-.&.Yie d'atelier.d r rendaPendant tout l'été, il viint deux il et été. très heureux de ne me pleut dee.
i:.Cov !lîit et bientôt 1e bruit fElea10ncaMîeii-Cne.

ich e ntou trois fois par semaine. J '. voir auune coquetterie. MachA 20 Vers du PccolChann e.
espse Ce perdat.dens l'éloigne- tais tellement habituée à li qiie était certaine que je plaisais à Ser O c nd-hc n n .

~ Duxcopsde iltai ig s tell Le conducteur d'omnibuf--Charsontte.
. u us de e ta lorsqu'il reatait un peu plus long. g Michaïl<.witch, aussi elle ne i n

, a.rntau rna d ~ ble oa temps sans venir, vivre seule m'é- pouvait comprendre qu'on ne ft
pois tout rntra .das le i-tait devenu pénible. Je mn'empr. pas heureux d3 voir celle qu'onAoneaî~idîf peine* n iJ epu ýssnju epù 1 Leu fonds d'magasnL-DAball !ln ocdmiuce . Ou eendat e une tais-intérieuremnent contre lui etje aime le plus' o so le pau---h e-oL mina. .

tille remur ;c la tente trouvais qu'il agissait bien m'al en f1Toorable.- p un 29u-ceto.

gorif tout À coup et ondula-au, m'abandonnant ainsi. ' Dès que -j'eus compris ce qu'il 2 s d'Yvette.Gubertm'abandonnant aisia téta des tata-han!n-n.re .«.
au'a de ngp têted et un parfum. déirait, je ne gardai plus l'ombre I22 La mèreanadienn-cha.tatriotique.

2 (tvIa soudain jusqu'a divint pour moi un camarade . .nen Etant soldat. foid'Bpti.e hans'nettecomiquetrèss'ffectueuxudanuustionnant. mèe d'une coquetterie en matière M Eu's en pincentiar mo-chanson poPulaire.
très affectueux, me qluestionnant, .1juteet .e ci e.« 2M.ousqu'est-Sit sreFmseimitaiie.-

eigea-td d'ajbetement, de coifftire ou de W Furee.w re des d'moiseello--omanoe.
if ase.xigeant de fra.nches r.éponses; me .. 8 . honneur et.i' gent-chiannsa.C!ilence 1.enbarraseat, mams . ., o m aintien.; je remplaçai- cette Co sw rPromane.4'hansonnette.

o conseiant, m'enco iragant, - L'ouvrier denotre vars-Chanson.
savaeque dire pour le rom- taritquetterie là-par une autre, celle de 23 La fte dest-oueura-chansonnetteeomiqne.

. Jejetai un regard sur Serge grondant parfois, m'imposant par- la liplicité et du naturel, aoorn .penseznvsu ?-hn on ant.
foeasiune cetieréserte ao r. . sLsan-oc-~nonworacje vis se. yeux, qui brillaient fois aussi u certane re parvenais pas nore a uiiant Rien a e te

Mais magré tous ses efforts ue n236 A droite an.fond-chansonnette. , .a
.sl'onbre, fixés sur moi. 1 pou êre Eim ple moi-Même. W EU'@ sont en or 1--Chansonnette.

.c rester avec moi sur un pied d'éga- 1 . . J. 2Ms Cavaut msla peined'en parlir-Chanslaom 45.
Ah qu'il -fait hon vivre ic î Jp devinais qu'il. ai ait.- nes La nom -Bidard-canson comiqne.

it,-U.-entais qnfatendehors-de-ce --- U V ano-ini= iinnee.
nnurail------ n que je connaissais de lui,. il exis- Etit-ce comme une enfant ou s FVérande

jepouesai un soupir, satct tout un monde auulj e-comm1e une femme? o ne mMétais ue Jurs- han-abe.

en éonnaîre le motif. éau ierrogée là-dessus; son affec. 24s a hansonnene anglaise.
meuetis 6.rangerd et dans lequel pas i maman. situ savai-hansonetta.

-Q'avez-Vous donc.? me de- . tion m'était chère, et sentant qu'il s7 C'est 'euent-chan.onett.
il ne j'geait pas nécessaire de mue ' oat nmo apu arat e 4 Pif, Daf. pouf.-UcenuniveraeUë.

miida.t.il. . lase. eclapusqevoavait. en moi la plus parfait e dee se net-e-hnonteaisser pnétrer et cela, plus que . La Uobinoia-chansonntte.
-Oui, vous avez raison, i fait tout autre chose, doublait nfilles, je désirais de tout G jrie-Oh=on.

. . . . m o a cœur 1la Conin Uatnon d e -s es 25spLefan tle olihueeRoae
n bon vivre i ci I répétai-je. .respect pour lui, et en même tem pé . r c, oiuanionde-senson.

lusions. Et, en.éffet,.je le trom- hss Une roanstehanx-Miodieale -Etnous ret'm aa mes de nouveau -'att irait vers lui. .p - o-c.nSientt tout 'que j'eux fair"spoursout chan ntu&
a6s -e a d pais, inconsciemnment, mais en le'srL o.e e-hnontee ce e nouveau, je n J'avais entendu dire par Macha trompant, je venais eieure.

nutia trobl trompant je£ie.ue deho9 du anie -ano .omil

loitrst. e pnsai et par les voisins quen dehors des Je com prenais qu'il ierait plus di .n Ainsi soit-il Buf ital r .
MI luse ls e lui 'avails- fait de son ui1rdgatàs iil .. 21LnfemiChanson militaire,.

luilaisssoins qu'il prodiguait à-sa vieille gne dl moi de me montrer avan 2 Le vieuxn e
pe~ine en ... é.tnr =& aýee eaulei mem 20 FlâneUo et coton--Ohanton nette.

anje ent mère aven lquele demeurait. tegeusomént à lui, plutôt du côt6 154 Obi la t-ohi lalai-Parodie de Oh.1 t alai

r6 detot n ci de sa fortune qu'il gérait lui-imeme moral- que-d.u. côté piyîique. Mes Wa r se one vueoumo cur e ono- .10 ilS'ccpai è -2>7 La femme eut un trsrS3ecomique.
lev c .. en e de notre tutlle, il occupait en- cheveux, e mais, figure, Ah 't'aair-Chansonnett coi e.

1neBaascommen cheveex des mairieafait~ intéte t a'usj 'rat monter sur lus ch'viux d'bois-Paysau-

Sprendre. c - de' ertames.affaire. intére m mes manières, quels qu'ils fussent s7o lapta de Jeannette--bansonnette.
sant la noblesse, qui lui causaient U. ouvait-les apprécier d'un seul SE urk d m'prévensoChmnnette.

su, mne dit.il en quittant beaucoup de désagréments. Mai c u d'oil. et il savait très bien rs Anse
e, ma mèrem'attehd Pour je n'avais jamis pu apprendre de qu'lssé-je voulu le tromper sur ce ie aum d'Yvette Ouiher

j, y ai 0uter. 76 La terr--Chan Il. --I .I
ouper. Je l'ai à peine.vue au« lui, comment il envisageait tout point, je ne pouvaiserien y ajouter. 2cu E . .

iutd'hui. . - cela ni ,quels étaient ses soucis, ses Mon lme, au contraire, i était s a i chnson.
J'auai ét6 heurebse d vous ro'ets ses espérances. Si j'es- inconnue, parce qu'il l'aimait, o pt ux qui sont i-chasoette.

e ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ u pr-smn à Vuprjtss.s6ine. . *ce';i 2111 Ritanti6u.-7banion.e parce que précisément à c m s2 Un bal ehes i'ministre--ohanson de Vérande.une nouvelle sonate, i sayais d'amener la conversation ment, elle. ,se développait, parce mi ianapasi'tem,"&hansomdevrande.
sur ces choses, il' fronçait le soàr- qu'en.fin il m'était plus facilo de dm''"""u"."

-Eh bien I ce sera pour une au- cil comme pour me dire . Je l'induire en erreur en pareille ma- Prix: 9 Ocents
"oI', réPorCit-il froidréent, du vous en prie, laissons cela de côté, tière et que je le faieais réellement. Ns. c l

Sla me rainsi qu'ave.-vous ày voir(" et :p (A suivre),

ru -si, a.IUME HU A tJe . 1. ohmÀ J 1b: di la na
14 .. .. -.



Le Sirop de PIN PARFUME guérit les Bronch ites
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NOS GRAVURES
Les américains ont produit des

boxeurs dans l'univers entier. L'un
d'eux, Sullivan, avait pour" habitude-
d'assommer d'un coup de poing -le
boeuf entier qu'il mingeai\ à son dé-
Jeuner.-

Le combat qui se Prépare sur notre
première page, nous montrera. que les
combattants devaient attaquer de cette

- façon -et-CCXgini¯ envoyé.un cor-
respondant spé:ial sur le théâtre de la
guerre. et comme nos petits confrères
le' Times, le Nw Ya.ik Zlera/d, etc ,
nous donnerons des croquis et détails

-En effet, rien de plus facile à'cx pli-
quer : Faites rougir l'eau de la mier
aýec un feu très ardent. Qàand l'eau
est' bouillante, prenaz des canards,
c'est LE ÇANARn qui vous le dit, pre.
nez des soldats habillés en plaq-ies'de
fer ou en bronze battu,"faites les grim-
per sur les navires ennemis et qu'ils
arrosent sans cesser avec 'de l'eau
extra bouillante, disons bouillante à la
.r:" capucine. V'ous entendrez les hur-
leients 'des ennemis, vous les bruile-
.rez comme des varrox et gagnerez des
victoires sans biller de poudre. Il
s'agira-d'emplir les -fonds de cale des
canots ennenmis, les canons, les obus,
les cartouches, etc, etc, d'humecter lé-
gèrement le cràne des soldats,, puis
tout est fini. Nous aurons la paix, la'
paix éternelle et universelle.'

Nous -avons pris nos brevets 1 0:
tawa pour cette invention que les na-
tions belligérantes viennent.l'clieter
au CAAaAr r

Epitre aux anayens
En ce temps-la il se fit de nocturnes

conciliabulesý ls' étaient trois. L.13-
térêt tenait lieu d'amiti.
Ret&u de sa brillante armure, lai

poitrine couverte de- nobles inisi.nes
enleyés hu champ de' l'honnc'r, Cha
pleau dit à Israel descendia de l'O.
lympe pour l'océasion: choisissons uni
homme selon nos seutiments. Isras I
acquiesça, car cet homme " n était pas.
son ennemi'

Et Nantel, à la croupe rustique, en.
corë tout fumant du sang des demi-
dieux apparut, à l'aspect de son dis-
ciple chéti, le maltre fut heureux, i
il lui dit: '. le temps est arrivé â.Qué
bec, où nous 'devons mettre nos pro-
jels'à. exécution ;- votre habilité dans.

un gage de succès. Au festin vous
serez a7ssis à rua droitë. Mais', ci
vertu de ma devise': toujours pouri
moi, je serai servi le premi'er, vous
le second.!'

sur tout ce qui se. passera sur mer et "Sir, mon maître, répondit Nantel
sur terre durant la guerre-..m Lis Canayens-suivants se sont en- CORRESPONDANCE

*srerrdun laurSans-.vous je ne·.suis rien, te rolés dans l'armée d'Espagiiè :' Nos ..
Slnsntoso faje ne-!u's quhommes forts: Louis.- Cyr, ' Barré-; favaltrie.- ' avril 1s9s.Le anrd l bmb qébcqoie olonté soit faite î" home ' - .Le canard, la bombe québecquoise .Sir Charles ''upper, Laurier 'Mar-

ou la bouilloire, comme vous voudrez - Et Nantel fut confirmé, et tous trois cliand, Joe Vincent, ]oc' Poiiras, les Mon cher C
l'appeler, ont été de tout temps des s'étant embrassés, .. ne prent plus r
armes terrib'es. Avec èet uistensile qu'unseul et même homme, iEt le gard es de p lice des rsos, Nur vieile fée Josnphi est OC0n.

de cuisine faites bouillir de l'eau jus. part' libéral-éonservateur était fondé Lauent, Shtoustin et Ste Caih-rine, lntms et n'a i ore
u'à ce qu'ille devienne'rouge, rouge; ... pr.e I Para.' Et Climpleau arenrS ,use Ste ara d'enfants,-mais elle -aime å boire pluq ~ ~ ~ ~ Sarah Be.rnardt, Louise Mich el>,- Lauira qu aPe; â hose ex!raordi,et vous pouvet tuer les bêtes -à pata. continua à s'entretenir. avec son disci-- que la me; mis ch

ques, les punaises, les coquerelles; pe bi aimé: " Allez Parent, les pompier et scastors aire, r depuis eu, elle a des
Oues puncader les chats, lles e é Alluez trouver Caron v ar, srdp i ei, lle ae i'111vd s chats, les ett lui je suis.Moimusi le maitre priceu, c'te'pauvré vieille ne boi lpouvez. échauder ~~VIENT DE PARAITREsn vi dsetees
ongles des -orteilles et détruire-les m'envoie -vers vous ;afin de préparer sans avoir des .ra.ers. W
morpion Notre deuxième ca;ricatu les 'voies. Le grincheux' nautonier AU NSONNI.a DE VBRAND IsEs* .rpîo~ Norhixèec~iet atne . Edmond. Hardy, marchand de -
re, vous démontre, comme 203fon :3, hésita d'abord, mais'là perspective de musI 1676 rue Notre Dame, vient

lecte\rs, que cet arme peut devenir la pouvoir fiie sa'ppsition précaire' le de publier un nouveau r6pertol-e UNE BONNE 8ANT-Vôrande, contenzanti. leu chansons ce- Q eplus terrible dans la guerre Espagnolo décidera à voustraverser le Styx. Là, miques-los plus nouvelles. Qui sera rtabl .
Amnéricano Cubo, Havano, Porto:. vous retirerez La Mine, rve du 7artare? calvoyez 26 conte en timbres mi- maintenue par l'usadi'
R.ico. ' .' ' où elle endure la punition de ses er& vroz une alna et VOus en r00e lbre Vicp de Pin Parfunt

~ms u"Ium b1a. SSa flma

fants. Ressucitée, qu'elle soit unie lu
&Nonde-Canadien. Puis, pour mieux
donner le change au bétail. qui-vote,
vous leur ferez à tous deux dé'lamer

p pleine colonnes les grrrands princi-
pes des aforin, des Lafontaine et des
Cartier. Tout est pour le mieux dans
le meilleur des mondes : Berthiaume
est bien disposé; La Presse favórisera
nos plans ; Le Pionnier est dans le
mouvement 'et la fille de La Pairse
restera muette. A ceux-ci ajoutez le
menu fretin etnous serons bientôt au
pays idial-des emprunts et de. chc.
milns de fer. ous avez sans 'doute
une idée, cher. disciple lc celprécieux
placers?

Et Mamus' jura qu'il sera fait selon
stu'il avait entendu,.

Alors Chapleau s'adressant à Israel
lui -dit " Vois-tu mes castors bleus
unis a tes castors rotiges ? Rebelles ài
nos dogmes, ils osent, les mécréants,
conspirer contre nous, br'aver notre
puissance, déjouer rnos combinaisons.

i Pour. notre repos présent et notre,
.:,ýire fjLure ces parasi:es ont .vécu

I bien lrop longtemps. Prends donc,
ma carabine, elle me vient en droite
figne de Desj.rdins, surnommé1'.-lra-
mis, l'humine d'état cé abre enre tous,
que l'étincelle jaillisse, que le .salptt'e
fime, Skoa. f/jrea'diuti 1"

Et -Nantcl, noir de co'è:e, s'écri:
les castors je les hais de toute tua

haine." -lHt saisissant, l'épée du mal-
ire, la présente Israi en lui disant:
' Sabre.z vigoureusemnent afin que la
paix r gne a Varsovie.""

Armé. de pied en cap, l'épée de la
Reine d'une main. la carabine Ara.
mis'de l'autre, ti.inqué de chailue cô-t
des deux plus farduches enfants que le
Nord ait enfanté, le grand Visir.de cet
autre. grand ch:f parut terrible et in.
vincible.
---A-tte vueii ¯ é¯e tressaillit
d'allégresse et les castdri bleus et rou.
ges tremblèrent...... brrrrrrrrr I.........

ENROLONS-NOUS

'L'HEURE A' MDN~

Montrél, i 6,avril au soi

Monsieu:r le CA~At,

Un garçon intelligent, honnetelaborieux, parlant et écrivant Fan
et le- français, désirerat nepiieait uneposit

àd vile pour remonter
cadran de .la dite iti
d'avoir l'heure au mîi. six
semaine.

R:fross.. -- l'as ,'affuie
pas gåter la besogne,. rchicane
se mettre dans ce campià S
deux ils vont casser le cadran,
guerre va se -ddclarrr. [
veut la paix et la ra ilit, le ietst
homme Veut la g Ci serait PU
son- épitre. Il vap. iiee
avoir d*heure ; il 'y &n Pas pourla
braves, Il vaut iu lasir u eadl
qui neclit pas I-:. ': dérangeic
maris Uer oêgimir.

épouse..d2 rentrer. d er à six heurý.
.Ça empireche les C. ns de camp&.
gne'de manqtrJeu r e lorsqu'ilsct
bamboché avec les nyuenids degros
et leurs amis de l ai Ca emehe
les hôteliers d: .vend-e après minuit.
enfin ça ar:ete la ls .a:ine
cycles, les' chars crbains, les chen.
liers du' travail, les ianqutcs, l'pa.
nouissement des <l:rs,laconstruïios
de la gare d C Est; 'emprunt maari
cipal.. 'largissement. de la côte Si.
Inbeit et le r*ègéement des écoles.'

'Mon ami, trout-ez ;-:s uiie bone
position au Klocdy1K r dans l'armée
espagnole et ne :n.. pis, lnons m.
qucr le temps ici. à imel de vile.«
.Timei A money, gar.itz le vôtre. le
temps_jla__jesr--c'esleteps-
des amours, le temps que l'on regrette
'c'ést le tempsg ii n'est p's,- .O tem.

pora, o mpres." C'es" !e temps-de se
taire, Ixaîx à vos )en ires, "nn ami,
et soyez heureux 1



Les Plastron de PIN PARFUME protège la Poitrine
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-Pult, mon mari fume beau.

Qu'Oe dites-VOUS
ame, faite-le ramonner."

e n ,,.paroisse du sud, un bru.

madresse a insi j son ami

ce on n'a- dit de te dire que ton

est mort hier.
-Tiens il est mort I il e dùnc été

n alade.

Jo:S. allait depuis 5 ans passer ses

* tachez une demoiselle de la rue

.ois. .On cut qu'il l'épouserait
on fencourageait. -l refusa.

..Je ne saurais plus, dit-il, où aller

mer mes soires.

Un citoyen de Sorel vint passer

Mques jours à Montréal, chez son
fe.

Li servante. dit au petit Henri :
Il est toujours bel homme ton on-

Aiphonlse.
-Oci,répond lilenri, mais scs che.

.a sont jolimnent usés

On disait souvent devant un cana-
ode Levistoni cette maxime si con.

"Qui paye ses dettes s'enrichit."
-Bah-I répondit il, c'est un bruit

les créancicrs font courir.

-I -~î

-j guere-au ccn'd' Itii«fl

ýVoir~~_ aril ojrvrs

Une coquille déplorable.
Dans un compte rendu de

bre.
L'orateur à la tribune.:
.§ Cette confiance - nous

la Cham-n
U N

honore .

RHETORIQUE

CLOU DE L'EXPOSITION DE 1900

Dans une immense salle: bien

M

étalés sur. des tables. . de logd-.
.rithmes : Un pRté. . d'encre, des
eaucieses.. pour attacher des ch iens
une phe .·. en temps proA.ibé, iine
poire. . poudre o' une colirie.
qui ne serait ni .Igue ni raisin.
Pour se dé3altércr n ponrr vider
une crche remilie.. au torrent
des passions.

La deuxième salle, à laquelle
on accédera par un escalier ,n-

posé de maruhes. . mdtqires; sera
d6diée aux astron:ome, e-t l'on y
trouvera une lite. . il i'1 .
toile. . des brau ves, .i i lil.

qu'on vent de piquer.
Les scienues phîy5o'ooij m 3

rout repré.ieîth'a -. ar toi <

de garde, pati-s un1 1bm. . de ,r
Tout cei c'1t lu l'amt*,ronid, pas-
vous .mainteiau!,t à h b li ai
D.mis les fipot, cnumo.trera uu

arbre. . eénéti :, et la l?.toj
Sdes ¡)i.r
Enfin, dnasa un h -1Iel 4 tr.u

vara une. feü ile. . J . e.
Commeu architi.tum e c génie

civil, o verrii u .. es
s.ienus ; un ó.lhafada±.. de

.preures et les dltL . d'!m diateau

. . en lf;si1a ........
S N ji (Tl utisE

nous sommes vraimept boue." close... ourerte à tous, les vents, et
Consolations d'un pre a ses en.. Pour touché, c'est dur.. divisée en deux partis. . lolitiâpies,

Echo de Trrois *Rivieres*vous pourrez, chers lacteurs du
ies chers petits, voire mre est Le fils d'un marchand du comté de CAND, admirer. les objets rares On nous écrit c

e qu'elle ne v en magne pl. Laprairie est cn promenade. Il est suivants Un changement extraordinaire sest
i, Julie, va donc soigner le p'tit parti avec sa blonde pour la guerre Dans la Première salle, se trou- opéré dans aempérature di district

su; pas nécessaire de tout se laisser d'Espagne. Potr ne pas trop s'en- vara d'ab·)rd u ameublement depuis le jour de l'an, lorsque M. X.
nuyer du pays, il s'est apporté du ta. , . . rentra le un de l'yn et apaçut la

nr ensemble. bac aan de la tire et de la tremi d'un goût exquis. La serrure de rentra chez un citoo-cn et al)se,çut la
eampe sur le. pc e ..dem.mda-pour.

apette.- On.e pérelevoiravant-log.la.i-porte ottomane'o r a -uoicela? Impos ible si o:i lt miet
eirqudson!ertans~dubseontqu ltes tenpsà la tete des troupes ; la petite la clef. . des champs, sera l'instru- ailleurs l'huile ele deda.s.ktierde certains clubs ont l1inten, -ilus 'ul èeddÀ.s

bonne femme sera cantiniére et lui gé- ment que je mettrai à mes portes. Le ir courant, che Madame G cem de former un ndluveau m' n:stère Liicori, _NdÀ e
néral. En avant marchons, disait-ils Les murs seront décorés, avec n'est pas la même chose e soleil a'yapsque M. Lebenuf a profiter -vndeqitrMonrél

s..ronneursdans ne pa La avant de quitter ontréa. des figures de.. rhktoriqu¢ et des mis le feu à un lirge qui avait servi à
pagone vase faire et nous aurons images. . .. poétiques rentermées enlever un peu d'huile d'olive et de

culbmen à la tete d'e nos affaires. CO-RIONSNOUS PAS dan. s magnifiques cadres.. thérébentinet r un meuble.
de l'arme.sleil est chaud, va 'iois

lya un député à Montréal qui ré. Extrait du toge Rapport du Comité P l Rivières.- .
ceux uinl i c aldn -des ré Fe.t el' Pour éclairer la salle, j'emploi-50dio. x um n d es duFe tetE l rai, non pas une chandelle. . Le nmme M. X... a rencontre ulau-

au "'A a éteinte, mais les moyens d'éclai tre jour une dame qui est si scrupu.
et gras, va t'en donc au Kon- Votre comité recommande que l'of- veut ps

la guerre, espce de viande. fre, de Mde Jonn S. Hall fa, par M rage connus depuis l'antiquité, leuse qu'elle .ne Cs regarder le
liealrs lui deniandent des- billets de George C Wright, soit acceptée, que te .que : la lanterne de. Diog. oCle. vourai saoi cmment -mn'y, pren-
toliafin.de venir voter contre lui la demande de Mde Grondin pour se ne un lustre. . ï5eouli et une chan- e voudrais savoir com

faire remettre le prix de l'eau qu'elle , dre pour parler i sa grande tille ;. je
e dit-on moniscour d a été .chargé pour une vache qui a Q. on brd e par les deux doute qu'elle soit trop scrupuleuseanýda t.on de mon discours ? de passé .au feu, soit acceptée, quel'eau bouts; Dan. une garde-robe les pour fLi:e une bille-nère.

eun dputé 'ux d communes, soit remis à Dlle P. Lefebvre, pour vetements les. plus rares seront
sen avoir fait. du reste un pom trois quartiers; un quartier À M. Can

Anloge. dide Girouard pour avoir fourni l'eau accroahés ; cols de. . montagtes LE PETIT CRUCIFIE
-Mais cher amir l'autre à ses voisins de la. rue Alma et-l'eau frocs. . retirés. . des orties, et bot' pa-oles de Rene Esse, accompagncment de

r'-aponud d que.,doit Md'e Dobson. sur la rue .. secrètes. Alfred $.,. pire.- Demaidez le. No So duentendu.dire que du bien. W@right." Passe- 7enps;le plà. ancien des jurnan; de
- e personn s- vous en Enfin chaque visiteur, assis sur musiique du canala. Ledern errumero con-

nt parlé AUX RHUMATISANTS . - ti!ent quttre morexuxde, mupque vocate et

eld' un siège. . de ville forte, pourra instrumentale. En-v.nte paitout, 5 ct. le nu-
onVOs seujusqu'à présent. Ofres leur un d'Huilec la fourette dut -mo. Abo:nmeeLt. avc primes, $r.o par

P . de Pin -Parfumi et vous aurez mager avec l annee. Adiesie, Le Parsse. Temps, Mont-
bulevard St-Làaàert leur reonnhins e Marnelile. re. Aciam les aliments suivants, real. -

ln 1RU
0VU .1UEE pmIBÂLME aRUML-u st u~ 'tu

'eau&-

honore



La Lotion de PIN PARFUME cure et embellit l.
VIE PUN qýLE R ilfut voleur. en L ffet, mais il fut ConseilIsa un-cousin LA. VÉRitT'

Trés docile. .- . e e c té e
ARRETÉ CES JoURS-Ci À QUÈliEC. jamais il ne se fit prier pour.tre o oyalr à avril 1.98. soi perB nni/

Conduit au pénitencier.. de lé I& frnê r
St.Roch, î6 avril iS9S. Puis il attendit et entendit sa sentenceJ Mon cher Jos, barre Parlou.

J an Fur naquit à Trois-Rivières Avec calme, Tu as des idées vraiment étranges

de p arents. ricbes et oiurs,. à l'ige Et monta à l'échafaud d'un pas ferme. Comment -'tu iuX partir pour l'île HOTEL M ENDde ans, en îS:oc. Le lendemai . Voici la vie d'un de ces bandits qui Perrot à la veille d'une déclaration de
de sa naissance il fut envoyé- i Latro dévastent hotre ville et que personne guerre Palcons et ter ei ne.e
nien ville (du latin latro onis brigand). ne 1 eut découvrir J'espère qu'a'près Tu. n'as donc pas dc papriotisme ? richement meubl&s. scr c. C

Là. ayant su profiter des leçons d'un avoir publié cela, chacun croira etre Ti ne sens donc pas les fibres de 'fc de iôteî.de iy Ce
maitre aussi prudent qu'habile, il de. sùr de découvrir cesavoleurs infimes l'humanité vibrer chez toi? stie,

vitFranchement, tumériterais A.mn Cqe t' . C
vint un fameux brigand. .11 retourna tu i un coup 9" l'Ps des as hteetd
dans sa patrie. pour y exercer sa pro. Bien à toi, de poing.. Hisse ton drapeau. si tu -
fesýin : mais soit changement de pays DETEToR. ie veux pas que je le baisse. /-Le fait .8 et. 80 Place Jae-Cartu,
ou d: mce jrs. il y fut pris i son pre- est mon chéri, que je suis à l'ancre, 5 e n
mier délit. Il en fut quitte pour 4 ans CE QUE L'ON FAIT AUX vent debaut, avec une pleuri s'y à
de pénitencier; alors, il avait .S ans. AUTRES EST REMIS fendre l'Lme d'un damne.
S ns se rebu:er, peu de jours après, il D'ailleurs si tu t'embetes, fais comme
vola chtson phardia ien.une grosse les autres désembète-toi. Va enten.
quan:i:é de poudre d'escampette, il -6 avril 1898' dre des sermons, dis ton mea culpa.
fe- p:is ; mais, il" sortit sous. cauti-.m, M.ýon cher CANARD eonitnna, cmrnsbie

sar.s &tre obligé de receler. Un an J'ai à t'apprendre qu'il- e:xiste à Lé. que tout ici bas n'est que vanité et
apLi, -il fut si bien fait aU métier, qu'ii vis. un de tes compatriotes, un canard déboire. Fais tes •Pâques, paie ta
at:rit ou voierMîtoit le Canada sans sans ailes, qui demeure dans une cave dime, soigne-toi bien ; aprés. quoi, tu S.A. BROSSEAU L.D,8L-:. pris en iflgrant délit, car, entre avec sa mère madame la canne à pourras, en digne fils de canayen, t'a- 7 R rT-LAURRENT Moutral
autres, il voa la iédai.le à Wi frid, le double langue, j urnal populaire .à muser un peu. . tra Ies Dent Sar I fr p'1.
noveau tarif pour Québec, la taxe Lévis. Ils appartiennent à la bande Alors, mais alors seulement t pour- trkte et fit ha »-num Va
des bicycles et le terminus de la ligne des roquilles. La profession du bijou ras parler honnetement d'aller à l'Ile Lai l
rai 3 et des trinsat!antiques. Mais du bipède, c'est de rire de tout le Perrot. Laine po surl dev in
pour tous ces délits, il fut pris et on monde... Tu dois le connaitre, on a Ton cousin,
nlle trouva sur lui que la médaille et la dû t'en parler, c'est un des membres • Isra. t

ct 1 du pont de glace. On la remit à les'plus fervents parmi les peignes. ~~ •.. !
Wi frid qui, content du- recel, fit sor- Ce rat d'escalier est tellement en Comment annoncer un
tir notre Fur qui y était pour un an. peine de-lui mème qu'il 'se tient au malheur BRU LEZ les
Encouragé, il sortit de prison pour ne cain des rues pour reluquer les filles. ETTE8
Pouvoir y.entrer. que :'xo ans après. A quelque ban moment, il pourra Une pauvre femme vient de perdre
Per.dant ce temps, il -enleva (je ne descendre par chute au lieu de des son mari écra'é par -un tramway. Il E D DY
signale que les choses les plus-remar. cendre par*escalier. s'agit de lui -annoncer la fatale nou.

quables) la voix d'un grand nombre A lui dâ fairé attentio.n à lui . l'ave- velle. Prends des précautions disent Elles sofIi Ieme

de votants pour les comtés de Mont. nir. J'allais oubli.r de te dire qu'il les amis à celui qu'ilà dépêchent, ne' va p.Oi 181.

rnrency, de Chimplain et de Bona. cherche avec un couteau à la main pas brusquement lui annoncer l'acci- The E. B Y Co.,
venture; le poignet d'Angers, la.répa- celui qui a inventé le travail. Ce que dent qui va la rendte malheureuse.' Limnd, ULb.
ration des 'remparts et des murs de la c'est qu'un paresseux i L'ami arrive et après les salutations
prison de Qué'.ec, les prisonniers de -U' LECTEU. d'usage, lui parle à peu près en ces ( .d_ .d_ .
St-Vin.cen.tdePaul,-lz-vie-des -Nult.yr --- - - - - termes-pendant-quele-lv-îaMis-
Poirier et Laplante, pour la donner La CAnar - Mon ami, lorsque selle:
aux mneurtriers et lv. fut. pris, mais on ous écrirez, veuillez affranchir vos -Madame, il arrive parfois de
ne trouva sur lui que .ta liste des lettres, nous ne voulons pas payer grands malheurs auxquels il faut se L'Onguent Magique
abonnés du "Soir "-et une liasse de pour recevoir les correspondances qui soumettre davance ; et avoir le cou-

noussona'desses.Guérit les maux slizmflt5 les Plain Ibillets de la banque du Peuple. Il fut nous sont adressées rage de suppôrter le malheur. • ct " """ure " -tio" u Boc-- - 9 ~~~~~~de toute nature td :.toBta
condamné à.8 ans de pénitencier et il -. - - - - Sorel de sorel comprenez vous que res, Engélures, nial de Bariealk
en sortit à 48 ans. Ill reposa jusqu'à. votre mari est sacré le camp dans l'au- *'Lévres tour d'nî.ie, 0ma da nit

Entre intellectuels : et d'Ureilles,.ea, il mordi
ce 'qu'après a ans, le besoin se fitsen- -tre monde, vous. unesimple veuve et des, Ampoule,, Ière, etc
tir, alors il vola le chainpionship des voilà tout. Allez-vous pleurer main. E vente -ches tous .les :lhr.acien i

Québec, Ilile de Crete- et celle de . Nulle part. tenant.? Montréal. Prix:rgla lot.

Cuba. Il garda la première et voulut -Allons y ensembl Elle, l'Sil scc U COMPAGNIE D'ONGUE
donner la deuxième..aux Etats-Unis, -Attendez que j'aie fini de laver ---
malgré les réclamatiôns de l'Espagne. HOTEL ST-LAURENT ma vaisselle et vous allez voir une Librairie FAUCHILLE
Aussi, pour ces deux derniers forfaits, La maison par excellence pour les ton- veuve qui va pleurer en grand. T. . ristes, les acteurs et et les gourmet . .1712 RUE 8to.CATHEII3il fut condamné a mort et fut pendu. Cet868 rue --
Puis on jeta son dorps dans la mer t-Iaurent, au centre de la ville, près du En vente'à des çonditionq spédalel L.

bureau de poite, des banqu<s et deu place Voici une pancarte lue à la porte Nouveau Larousse Illustré. cema1flllbà Pompon. Pluas tard, ses parents dafairi offre au public touti le avantages d'un fabricant di pipes Ouvrage e publie comme sUit U 'd"
recuillirent son cadavre et le firent possibles. Les chambres sont sp1ckums, '. toutes lis semaines, oU une série oepftM9

mux eiseaux meublées avec luxe, le service es pedai la N ap vous faire voler ail- Io fascicules tous Is deux mois et demi
etr s lxtable est eelnte t e nombreux clients leurs I ron.

puis gravèrent sur -on tombeau: s qui e mdint ne essent de se fliciter d'ba- " tUne ip-ici"lite de meSla, iaçabaC Ire
beter cet hotel de premier ordre. L cave Entrez ici 1 liment la mode National", __ ;M'

cîGITr . fournie de meilleuis vins.les prix s·ot mo- a
CIGIT d Oré lun.mdis, et qui donne toutes les âêsýpunous ne saurions trop engg nos la- INUTILE DE BOUFFRIR: s le numéro un pi'tron rndc" n*Wk.

.e plus célèbre des bandits. e . G , Po. • Toite personne qui prendra u aboI""si
- e PaliWenourger qui pocè e e . NP r -cela l n'y a qu'à user de un ana 6 mois ou 4 mois aun droit à

Ia volié 'es autres pour ne pas

Se voler lui-même. Bouliévard St-I..ambrt d 1V Par-u . Toutes cmmami de Volures t

or-, troVis TomievmuaMs.
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JARDINS D'ETE.| LA B

ISIAURANT des GOURMETS
-. 30 Ino, St-GabrIel

8ÂLONS PlVÉS et spécialit6 pour

DINER9 et SOUPERS

ouartjuqu'à ninut. On porte à domicile.
iA S hi 11- matir. Déjctner : Choc2st.

FRED. DUBOIS.
"50 Y EARS'

EXPERIENCE
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LA POuCE.-Artez.la I tuez-là I

OUGRINE D'ADELPHUS
(Air Au clsirde la 'ua'-

- Les gens du village

Adelphus le sale
Qui vient d'étrenner.
Il a bonne mine
Le joli garçon
Avec sa bougrine
D'antique façon.

Il parait qu'en France
Il a son taill ur,
Et qu'il a la (h Ince
IYètre en bon odeur.,
Parts 11 divifie
Lui fit le pai ron
1h cette bougrine
r)antique fàçon.

'111.

Un jeur à léglise,
A la messe il fut,'
Mais la belle Elise
Toujours à l'affu'.
Le poing sur les flincs

---- Vois-cette.hougrine:.
Elle vaut six francs.

* IV

Il fait la grimace
Elle d'ajouter
Chez le juif d'en face
Il vient d'acheter.
Où donc la coquine
A:-t.clle trouvé
Que cette bougrine
Six francs a coùté ?

Au clair de la lune
Lami prend le frais
Derrière, une brune
Le serre de piès.
Elle et.sa cousine
Auc vètements blancs
Disent : la. bougrine
A con six francs.

Ç0.:* e tant 1e plu durableet le plus
cmortâble. C'est le ai corset fait VI

I l couture" et pourvu de trois
Is lus côtés; de plus cs aciers Il se précipiteàutàolidrment retenus par de callets Pour fuir ces cancans

me bout Là voilà Et plus il va vite
ter pr ldavoir e et n. Et plus les six francs,
eaix Tombent sur l'échine
t IX De piès et de loin
LY, gE sur la bogrine

vrd St a Prise au juif du cois.

e I

vIl

ce qui le taquine
C'est qu'encore on dit
Que cette bougrine
Fut prise à crédit.
Vrai, c'est une honte
Disent ces méchants
D'avoir tait un-compte
Pour six pauvres francs.

VIII

Sans bruit ni trompette
Il entre chez lui
Et vite il rejette
Cet objet d'ennui.
Enlevons l'épine
Au diable l.: juif
Avec sa bougrine
Et son bas larif.

Adelphus le sage
Jette par hasard
Sur l'ha bit volage
Un dernier regard.
1 -trouve, ô surprite.

L'étiguette au dos.
Et voit la méprise.
Cause de sés maux.

_._:_.. ..

DROLERIES.

-Si je mourais, dis, ma chérie
qu'est'ce que tu ferai s?

-.-Je me ficherais à l'eau .
-Tu dis ça parce qu'il fait chaud I
-Dame I 1

A table d'hôte, un commis-voya-
geur verse obligeamment à ses voisins«
toute la carafe de cidre qui se trouve
devant lui.

-Mais, ionsieur, lui dit un de ses
voisins, vous nous donnez tout, vous
në vous servcz pas1

Oh I ne 1 us inquiète pas; à

présent jè vais pouvoir -m'en faire ap-
porter du, frais 1

A la cour d'assises,
On j'ge -un affreux ivrogne.
-Messieurs les irés, dit l'avocat,

en concluant, Vous acquittert z.cet

homme~qui a é*é entratné par la pas-
sion.

L'accusé dans sa barbe: Oui, par
douze chopines...

- *.;;

..-........- i.i-t~'.,.-

LA VIEILLE.-Etès-Voue ro.urd ? il y. a
une heure que je cours après VOUS.
Affi'ez-donc ce couteau.

.-al

1 . L% IL _1 X-M _1 IM- Il' À 1

-Comment; Lucien, i'oas couchez
.aVCc votre lorgnon
. -Absolurnent I Sans cela, comment
pourrais je distinguer-le ban charbon
Diamant noir de J. O. Labrecque &
Cie.

La grind'mère trouve son petit fils.
à la fcn.re, avec un arrosoir dont il

1 verse tranquillement le contenu sur les
passants.

-Eh bien, monsieur, s'écrie-t:elle,
qu'est-ce que vaus faites donc là ?

L'enfant.se-retournant. et sans s'é-
mouvoir.

-Je joue. au bon 1)ieu, bInne
maman.. .Je fais pleuvoir!

Le professeur de mor.s!.-Jeune
homme, pour réussir dans ur.e car-
rière, il faut commencer au bas et
nonter en travaillant.

Le jeune homme -Ce n'était pas
le sys ème de mon père. 11 a 'coni-
menc en haut et est dtscendu en
travaillant.

Le professeur.-Et.is'a.st r.uind.--
Le jeüne homme. -. Pas du tout. Il

a fait une grosse flir:xir.e dans les
mines.

La domestique lendait la main pour
reçevSir une gratitic>.tiou, au jour de
L'an, après son compliment.

-Ahi ah ! iia belle ! fi. le malti e,
ous sav z que tmoi aussJi je sais pré-

dire l'avenir par I'iùspéction de la
paume de la main. Eh bien ! je vais
vous donner un pronostic :. avant quel.
ques minútes,. vous éprouverez une
grande deception.

Et il s'en fut.

D«un mari
Autiefois j'étais- le trescr de- m«

femme; aujourd'hui je; ne suis plus
que son trésorier ?

Jadis, c'est moi qui était bien chéri;
maintenant c'est elle qui est bien
chère !...

L'art de pleurer est un talent
Que la femme la plus novice
Possède à fond, et que souvent
Elle entretient par l'exercice..

Boulevard St- Larnb art
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L'Huile de PIN PARFUME guérit le Rhumatistae
Un -concert avait lieu dans une pc. Une tante a son neveu:

tite ville. L'un 'it-s chanteurs n'était -Puisque je dois te léguer mon
p s liés applécié. biet,, J'aime autant te le donner tout

Pour se procurer les applaudisse. de suite.
mients qu'i ne saatndait pas à recc- Je ne te ferai qu'une condition
v. ir du. i'auditoire. il pl.çi ses six c'est de m'assurer.pour le restant de
cr.f.:nts en >ix end:oits différents et mes jours une toute petite pen.sion.
itur dit de frapper des mna.ins aussi Le neveu, avec feu
fort qu'ils le pýurraient et de crier : -Aussi petite que vous voudrez,

voI ma tante !
Quand il eut ti:ni d. chanter, il y cut

u•: t :da ilince g..:i ne tui rompu que" lili,..qui na jamais quitté le fau-
par six p.sire.de petit.es mains applau.1 bourg Saint-DOeuis, a été emtùenée
discant C; SI\ petites voix ciant Bra. hier À la campagne et regarde avec

compassion des oiseaux. sautillant
dansl'herbe:

-Pauvres petits oiseaux des
traits d'un pe dictionnaire fin champs, dit elle, ils n'ont pas même c

de s:ide dont je rq recte d'ignorerlei une cage pour dormir I
SI: rit e au,:eur.

-A'r~C. ueur j adame, à une nouvelle bonne
B3ourreau -Entrcprencur oliciel de a

:bs sui . eos. -Vous n'avez pas besoin de des-
o cendre vos eaux sales ; jetez-les sim-

Loue:u. etian tlssemet ù onplement par la fenêtre. Regardez C111
seulement où elles tombent..

perd. -Oui madame.
Gardin &e la paix.--Accompagna Un peu plus tard; madame entend;u Violoni

,un brouhaha devant la porte.
--Qu'y a-t-ildonc, Marie ?

L que entanzune:.- n -C Nadamne, je viens de jeter de
Le ¡ctit André. ne veut pas aller se l'eau par la croisée et j'ai regardé où

c.>uch;.r. Pour e persuader, sa'mère elle tomb4it.
ui di, ---Eh bien?

man erant, il est tard -Eh bien elle est tombée sur un
,a sais bien que les peti?.s poulets ren- homme-de police.
tre.n quaril 1-i: n'i'.

0-, repond Ar.dré, mais la ma-
muan va aussi st coucher avec eux.

Le imancter Z..disait l'autre jiur
Sla Bure

-- :.yez vn.m, ci a ffaires, j'ai un
pîincipe qui m'a. tot jours réussi
émiettre des actioris au dehors él) met
re les ac-ionnaires dedans.

221 RUE ST LAURENT 21

Notre importation directe dans cett lige O
rentrer. Notre stock nouveau dle albrigang de
à $2 25.

Nos laines naturelles de 81 2!i à $3 «<

EM y IS

Nos chemises de couleurs s-nt confeetinnnée psnous pour notre commerce. C'est dire qu'elles rat
chic et de bon goût. 75a à S1 25.

Nos chaussettes sont de. première quttalité et d'na
choix de couleurs à eatiefaire le piu. li.U -il.

Chaussettes noires de cachemire A deux pairm
pour 25 cents.

Chapeaux légers de toutes Les formnes, Parapluie d"
toue les prix, Gants, Cravates, Mouchoire.

STOCK LE PLUS COMPLET DE LA, VILLE

Le plus flicace, tet'l plus a
de& toniques -. t.-J -timplauti

Pour le SySt see nti
Si i got tr¯s agréablilN

parfaitement nux cniivaleCE
aux 1ersonnes" Ie plus déieamUn Parisien,- en visite a. ars ile.j commandô par n.4 le, mded

iuve la ville en pri -un froid de . bszr de te c'rrrns 1Noclerg et la pree
dix d.:grés, traitersi à '' lice c'eam." " A e sN .- .WLSON uI

je vous assure, dit il a un Mfarseil le.-Lache.moi.arec tn ice cream,i . .-
espèce d'andouille. Ça -prend un Jack i tetelais, qui la temp-érature est la mme d'&ne pour mt f.ire une pareille proposition -e:tu do l'A mériqu , etir

chý z nous ; l'eau de vos ruis- Coniais-mol de sute au P'tit Windso,.a Coca donne l mes- elrsi
coin de la Côte St-L.ambert et de la rue St - de 1Europe, in force d e

seaux e-t de vs .fontaines est gelée Jacques, chez Joe Poitras, qui vend les Mal -
out ccmn dans le Nord. pecques les plus fralches et leis plus greses à-

-Csv .r nie eet qui donne aussi les meilleurs re-C'est v.-;oi, répo)ndit le. Marseil pas à 5 Ct.
laih, frorisé dans ce.que son amour- - .
propre iocal a de plus cher.-c'est'vrai; RESTAURANT A VENDRE
niais, 'w-cyez vous, .Ç.- vienit de ce qu 'à Pour cause d'un eurcro: dl.ocmnpation, Mi:, ECO NfO 'MOTRE AR GENT
Marseille l'eau est si'peu habituée«au P Allard offre à vendre s On Restaurant ECON M E VOTRE A

qurest situé au No 4"1 Rue Oraig. Ce res-roid qu'un rien la« gèle. tarant est reconnu comme le plus populair- en] achetant vos meubles dés@ * présent, car il y a unde la rue Craig. bM, Allard a occupé iceue
- .pla ed'flarep id att aea s A n-b a ra n d M a ssa cre0 d a n s lé B PriKe

Entre un vieux. et un jeune profes. ht ns tldensau N
403 rat Caig coin Sangulinet.tn lràiscur de piano . cVoa pourrez en juger par voué mê8me8 o cian ..t

-Mon cher, en! ce mondé-,il faut lont vous mures besoin, et oi ce qe l'n vous vendra '
pour réussir, conserver -toujours son rep nté et à meilleur Inarch6 que partout ailleurt
prestige. .Ne donnez jamais de le remettrona votre argent joyeusee t. VENEZ NOUS VOI9O
çons qu'à dix francs de l'heure.. NOTE Es PROMPTEMENT tous leiie.,

-Mais, monsiet, je n'en trouverai inv«Zu!. y = F ilP OAaa-u
point. etje mourrai de faim. unenemble,et n"sfno q Le màarcand de mc sblgs r¢bonnu P0 MS -'

-Eh bien 1 mourez... pendant qut " au1 1,1 ..

que temps. 55 -

d ldboa4A


